
Mobilité : des usages distincts selon le genre

Les déséquilibres femmes/hommes présents dans la mobilité 

-7 % taux d’activité par rapport aux hommes8

Part de femmes « immobiles » plus importante (+3 
points) surtout en QPV (+7 points)9

Plus de déplacements contraints et de courte distance 
(achats et d’accompagnement4)
1 femme sur 5 en situation de monoparentalité n’a pas 
de voiture contre 1 homme sur 1010

-53 % de part modale par rapport aux 
hommes11

Effet accentué dans les zones urbaines 
(+60 %)11

Apprentissage moins fréquent13

Mode défavorisé par l’accompagnement 
des enfants

    +38 % de part modale par rapport
    aux hommes11

56 % des victimes d’agressions et vols
95 % des victimes de violences sexuelles14

40 % de femmes parmi les covoitureurs 
de courte distance via plateformes6

La sécurité comme frein pour 23 % des 
femmes (14 % des hommes)

-4 % de part modale par rapport aux hommes11

Part des femmes ayant le permis plus basse que 
les hommes (environ -13 %)12

Plus de difficultés à passer le permis B (53 % de 
réussite contre 63 % pour les hommes (ONISR)

En 2023, sur les 506 personnes décédées sur les routes Normandes, 76 % sont de sexe masculin. Ces données 
sont similaires au niveau national et ce depuis plusieurs années. La part des hommes dans la mortalité routière 
reste prépondérante (source : ONISR). Au niveau national, les hommes représentent 84 % des auteurs présumés 
d’accidents mortels en 2024 et 89 % des conducteurs alcoolisés impliqués dans des accidents mortels.

ET L’ACCIDENTOLOGIE ?

Les mobilités ne sont pas neutres du point de vue du 
genre en tant que construction sociale. Les pratiques 
de chacun sont liées à l’emploi, à la formation, à l’accès 
aux services publics, à l’âge et à de nombreux facteurs 
sociaux. Prendre en compte le maximum de ces facteurs 
permet de rendre la politique de transport plus efficace 
et égalitaire par exemple via les démarches exploratoires 
(balades urbaines participatives) préconisées par le 
rapport du centre Aubertine Auclert1. 

La littérature scientifique met en évidence une 
immobilité plus importante des femmes, qui sont 
moins souvent véhiculées et privilégient davantage la 
marche et les transports en commun. Les stéréotypes* 
constituent un facteur explicatif majeur2. [Stéréotypes : 
caractérisations sociétales accordées à un groupe de 
personnes selon sexe, âge, appartenance…]

Cela se retrouve notamment dans les distances 
parcourues. En Normandie, les femmes effectuent 
en moyenne 17,2 km pour se rendre sur leur lieu de 
travail, contre 26,4 km pour les hommes3, ces derniers 
recourant plus fréquemment à la voiture.

Les parts modales des trajets domicile-travail issues des 
données de l’INSEE permettent d’analyser l’évolution 
des pratiques de déplacement dans le temps, mais 
elles présentent certaines limites. Elles excluent en 
effet les personnes inactives et les retraités, ainsi que 
les déplacements contraints d’accompagnement 
et d’achats, souvent intégrés dans une boucle de 
déplacements. Or, ces trajets concernent plus 
particulièrement les femmes4.

La sécurité constitue également un facteur d’inégalités 
entre les genres. D’après une enquête nationale de 
l’observatoire Keoscopie en 2025, sur une période 
d’un an, 34 % des femmes ont déjà «  renoncé à se 
déplacer  » pour des raisons d’insécurité, contre 24 % 
des hommes.

La surexposition des femmes aux actes violents dans 
les transports5 semble malheureusement justifier cette 
crainte qui se retrouve dans la pratique du covoiturage6 
et du vélo7.



Une différence de pratique marquée en milieu urbain
Les différences de pratiques selon le genre sont plus importantes en ville où la dépendance à la voiture 
est moins marquée. Les femmes semblent être plus enclines à marcher et utiliser les transports 
en commun, favorisées par des déplacements de proximité plus fréquents et parfois contraints.   

Le vélo est une solution de mobilité moins investie par les femmes. La littérature scientifique met en 
évidence des différences selon le genre dès l’adolescence, notamment en lien avec les déplacements 
en groupe, les inquiétudes parentales et les représentations des capacités d’orientation spatiale13. 

La pratique du deux-roues motorisé est marginale surtout très masculine.
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Parts modales des trajets domicile-travail par genre en Normandie en 2022

Communautés de 
communes

Communautés 
d’agglomération

Communautés urbaines 
et Métropole

Femmes Hommes Femmes Hommes Femmes Hommes
Vélo 0,8 % 1,5 % 1,3 % 2,2 % 3,2 % 4,5 %
Marche 5,4 % 4,2 % 6,9 % 4,9 % 8,6 % 6,2 %
Transports en commun 2,3 % 2,5 % 5,3 % 4,5 % 17,0 % 11,1 %
Voitures (...) 84,6 % 85,5 % 80,7% 83,0 % 66,9 % 73,3 %
Deux-roues motorisé 0,5 % 1,9 % 0,5 % 1,8 % 0,4 % 2,1%

Pistes d’actions / recommandations
En Normandie, on retrouve plusieurs initiatives à destination de la mobilité des femmes que ce soit pour la 
facilitation ou la sécurisation de leurs trajets : 

	} Sur le réseau de transports en commun rouennais, les personnes seules ou accompagnées d’un enfant peuvent 
descendre à la demande dans les bus de nuits. Des boutons d’alerte vidéo sont également présents dans certains 
véhicules permettant le lancement d’une intervention. 

	} Plusieurs territoires disposent de vélos-écoles associatives ou favorisent l’apprentissage du vélo des jeunes à 
l’école et adultes via des ateliers de remises en selle (ex : maisons du vélo d’Avranches ou de Vire). Les bénéficiaires 
adultes sont souvent majoritairement des femmes.

	} La commune de Carrouges a réfléchi à la place des femmes dans l’espace public via une marche exploratoire.
	} Des communes mettent en place une bourse au permis en contrepartie de bénévolat (Montville, Sartilly, 
Houlgate…), rendant l’obtention du permis plus accessible notamment pour les femmes.
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